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Liai 
La femme et le crime 

"Ce sont des personnes du sexe mas­
culin qui , dans nos sociétés, disposent 
du pouvoir de formuler les règles, les 
normes à partir desquelles se décide 
toute déviance". 

"Les législateurs qui font adopter les 
lois, les ministres qui les proposent et 
les font appliquer, les juges qui déci­
dent de la culpabilité selon ces lois: 
ce sont des hommes" . ' 1 ' Et ils essaient 
de donner l'impression d'appliquer les 
mêmes lois aux hommes et aux fem­
mes, de juger sans discrimination et 
de punir avec les mêmes mesures. Or, 
il existe une étrange disproportion 
entre le nombre d'hommes et de fem­
mes condamnés par la justice. Les 
femmes commettraient-elles moins 
d'actes criminels ou bien leurs talents 
naturels de dissimulation et de men­
songe leur serviraient-ils à camoufler 
leurs crimes? (C'est ce qu'a avancé 
Pollack, un criminologue des années 
50). 

M.A. Bertrand analyse autrement cette 
quasi absence des femmes de la crimi­
nalité. Selon elle, dans un système ju­
diciaire mâle, assujetti à des valeurs 
mâles, les femmes n'ont pas le choix 
de leur déviance. A part quelques ra­
res infanticides, quelques crimes pas­
sionnels, elles se confinent dans la 
prosti tut ion (trafiquer un corps qui 
appartient déjà à un homme) et le vol 
(crime contre le bien des autres). 

Mais, quand on rapproche le fait que 
ceux qui définissent ce qu'est la nor­
malité et qui décident qui est normal 
ou malade: psychiatres, psychologues, 
médecins sont des hommes, du fait 
que ce sont majoritairement des fem­
mes qui sont internées dans les hôpi­
taux psychiatriques, on commence à 
comprendre un peu la situation. Les 
hommes qui commettent des actes 
criminels sont normaux et violents: 
on les emprisonne; les femmes qui po­
sent des gestes dits criminels sont 
folles: on les enferme à l 'hôpital. 

La criminalité féminine est "travestie 
par les hommes sous des étiquettes de 
maladie physique et menta le" . ' 2 ' 
Quand la femme criminelle n'est pas 
internée dans un hôpital, le juge fera 
souvent preuve de clémence envers 
elle parce que, de toutes façons si elle 
n'est pas complètement folle, elle est 
sûrement un peu malade. C'est une 
irresponsable au départ. L'homme cri­
minel écope d'une plus lourde peine 
parce qu' i l est, lu i , plus responsable de 
ses actes et donc plus apte à en porter 
les conséquences. Si cette situation 
de discrimination prévaut pour les 
femmes adultes, il en existe toute une 
aussi ahurissante pour les jeunes filles 
dites délinquantes. M.A. Bertrand, 
docteur en criminologie diplômée de 
l'Université de Berleley, a travaillé 
cinq ans auprès des délinquants. Dans 
son livre "La femme et le cr ime" 
fruit de nombreuses années de travail 
et de recherche, elle analyse longue­
ment, statistiques à l'appui, le sort 
discriminatoire réservé aux adolescen­
tes dites délinquantes. Citons au dé­
part une déclaration de John Recton, 
du Bureau de la Justice des mineurs 
et de la prévention de la délinquance 
juvénile des Etats-Unis, publiée en 
1978 et corroborant cette affirma­
t ion : 

"Quand une fil le délinquante est 
amenée devant le tr ibunal, les chances 
qu'elle soit envoyée en internat ou 
même détenue avant procès sont plus 
grandes que si c'était un garçon. 
Si on la retient en détention ou en 
maison de correction, ce sera pour un 
temps plus long et dans des institu­
tions offrant plus de mesures sécuri­
taires (plus semblables à des prisons) 
que si c'était un garçon. La vérité 
toute nue, c'est que cette jeune fem­
me qui en guise de crime n'a rien fait 
d'autre que de s'enfuir de la maison, 
a bien des chances d'être traitée aussi 
durement que le jeune garçon qui a 
commis un vol à main armée dans un 
magas in" . ' 3 ' 

Au Canada, en 1973, sur huit cent 
soixante-dix-huit garçons et filles en 
établissements, (huit cent cinq prove­
naient du Québec), cinq cent quatre-
vingt-dix-sept étaient des filles et la 

majorité d'entre elles étaient "pla­
cées" sans aucun délit, en vertu de la 
loi pour la protection de la jeunes­
se . ' 4 ' C'est très souvent à cause des 
problèmes de leurs parents que les ju­
ges, travailleurs sociaux, etc. se per­
mettent d'intervenir pour protéger les 
jeunes filles contre les dangers de deve­
nir délinquantes. Aussi incroyable que 
cela puisse paraître, alors que "les 
filles représentaient en 73,18°/ode tous 
les jeunes amenés devant le tr ibunal, 
elles représentaient plus de 23%des dé­
linquants placés en établissement.'5 ' 
Elles y entrent par protection si on peut 
dire. Et pour quelle cause les organes 
officiels de la justice des mineurs in­
ternent-ils des adolescents dites délin­
quantes? 

En 1973, 70% des jeunes filles classées 
délinquantes l'étaient pour délits fémi­
nins c'est-à-dire immoralité sexuelle et 
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incorrigibilité. (Quand un garçon baise 
très tôt on dit qu'il est précoce, quand 
c'est une fille, on dit qu'elle est immo­
rale et on la met en maison de protec­
tion. Quand elle baise plus qu'une fois, 
c'est de l'immoralité sexuelle incorri­
gible.) "Ce sont des critères d'adultes 
mâles qui président, bien sûr, à la 
définition et au traitement de la dé­
viance des mineurs, et ces critères va­
rient selon qu'il s'agit de déterminer 
et de traiter les garçons et les fil les."'6 ' 
Souvent les organes de justice utilisent 
"d'autres normes que le fait pénal" 
pour justifier l'internement d'adoles­
centes dites délinquantes. C'est ce 
qu'on appelle du sexisme et de l'abus 
de pouvoir. 

Tout au long de son livre "La femme 
et le crime" M.A. Bertrand se pose 
en analyste, étayant systématiquement 
son argumentation. Le matériel utilisé, 
trois thèses traitant de la criminalité 
et de la délinquance féminines, quan­
tités de statistiques sur la criminalité, 
plusieurs années de recherche et de 
travail clinique, la position critique 
de l'auteur, l'interprétation serrée et 
méthodique qu'elle nous propose des 
faits nous font croire en la qualité 
de son travail. Elle traite son sujet 
avec maîtrise nous proposant, en 
plus de son analyse de la criminalité 
féminine, un historique de la crimi­

nologie à partir du XVIle siècle, mon­
trant les différentes positions adop­
tées par les criminologues vis-à-vis de 
la criminalité féminine et nous livre 
en dernier chapître, un exposé sur la 
criminologie contemporaine. A partir 
de positions contemporaines auxquelles 
elle adhère soit: d'inventer un discours 
sur la déviance des femmes, d'étudier 
les femmes victimes autant que les 
femmes auteurs de crimes, de délaisser 
ia prostitution et les délits sexuels faus­
sement évalués comme crimes majeurs 
féminins, (en fait ils ne représentent 
que 4% de l'ensemble) bref d'inventer 
une criminologie féminine, elle mani­
feste sa volonté de combattre dans les 
rangs féministes. 

Le ton du dernier paragraphe n'est 
plus celui de l'analyste. . . "II ne faut 
pas boucler la boucle. II faut reprendre 
en main, ensemble, le fil de notre 
histoire et la maîtrise de notre condui­
te . " ' 7 ' La femme et le crime de M. A. 
Bertrand est publié aux éditions de 
l'Aurore, dans la collection "Explora-
tion'VSciences humaines. C'est un li­
vre de deux cent vingt-quatre pages 
format quinze par vingt-deux cm et 
demi, dont le prix en librairie est 
de $11.95. Excellent ouvrage avec 
une imposante bibliographie, index 
des auteurs, index analytique des 
matières, tableaux, appendices, etc. . . 

Diane-Jocelyne Côté 

Notes: 

(1 ) La femme et le crime, pp. 180 - 181 

(2) p. 184 

(3) p. 131 

(4) pp. 142-143 

(5) p. 142 

(6) p. 148 

(7) p. 186 
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